
PENSER À ARTICULER

3  ème   dimanche de carême – lectures de l’année A  
Paulx - 1ers scrutins

« Seigneur, donne-moi de cette eau, que je n’aie plus soif, et que je
n’aie plus à venir ici  pour puiser » dit cette femme de Samarie à Jésus.
Cette Samaritaine exprime là un désir, une soif profonde, peut-être même
une fatigue face à tous ses échecs. Car il fallait se sentir rejeté pour venir
chercher l’eau à midi, à l’heure la plus chaude ! On venait puiser de l’eau au
puits habituellement le matin !

Et nous, quels sont nos désirs profonds, nos soifs intérieures ? Notre
premier  désir,  c’est  généralement  d’être  aimé,  reconnu.  C’est  aussi  de
pouvoir donner le meilleur de nous-mêmes. Pour vous deux, Leïla et Luna, ce
désir profond, c’est peut être le rêve d’une vie sentimentale épanouie, de
fonder une famille, d’un travail où vous soyez heureuse de vous donner ? Ce
sont des désirs qui  rejoignent sans doute les autres jeunes présents ici.
Pour vous parents, il y a le désir de donner le meilleur à vos enfants. Et peut
être avez-vous déjà pris conscience que le meilleur que vous pouvez leur
donner, c’est déjà d’essayer de vous aimer dans votre couple. Pour nous tous,
il peut aussi y avoir des désirs de paix, de réconciliation ! Et on pourrait
continuer longtemps cette liste de nos désirs.

Mais il y a toujours un écart entre nos rêves et la réalité. Le plus grand
risque alors,  ce serait d’en rendre les autres coupables.  C’est de penser,
comme les hébreux dans le désert, que si mes rêves ne se réalisent pas,
malgré tout ce que je fais, c’est la faute des autres, du sort, ou même de
Dieu ! Ou que je suis un incapable ! 

Quand j’accuse les autres, Dieu, ou moi-même, c’est que je suis dans le
rêve de tout contrôler ! J’accuse, parce que je suis sûr de savoir où est le
bien, où est mon bien. Ou celui des autres. Et je veux utiliser les autres, la
nature et Dieu lui-même au service de ma vision du bien.

Sauf que ça ne marche pas ! D’abord, utiliser les autres pour moi, ça les
abîme, ça peut même les détruire profondément. Le drame des abus sur des
enfants et des adultes dans l’Église et dans la société le montre de manière
trop évidente ! Mais en plus, je ne suis pas Dieu pour connaître le fond des
cœurs ! Dieu seul connaît vraiment le chemin du bien pour chacun. Et Dieu ne
nous l’impose pas ! 

Et donc, quand je découvre la présence d’amour de Dieu à mes côtés,
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même quand Dieu reste silencieux, je découvre aussi que le premier obstacle
à la réalisation de mes désirs intérieurs, c’est mon désir de tout contrôler,
c’est mon péché !

C’est pour cela qu’elle est si importante, cette étape des scrutins que
vous allez vivre dans quelques instants, Leïla et Luna. Le rite des scrutins,
c’est vous présenter devant Dieu qui seul peut scruter les cœurs. C’est vous
présenter  devant  lui  avec  vos  désirs  la  conscience  de  l’obstacle  de  vos
propres péchés. Chacun peut dire comme saint Paul dans une de ses lettres :
« Je ne fais pas le bien que je voudrais et je fais le mal que je ne vousdrais
pas ». Vous présenter devant Dieu pour reconnaître votre besoin du pardon
qui seul nous libère. Pour reconnaître aussi votre besoin de l’aide de Dieu
pour discerner et faire le bien.

Ce que vous vivez là, nous tous baptisés, c’est un chemin que nous avons
à  reprendre  sans  cesse.  Demander  à  Dieu  son  pardon,  sa  force  et  ses
lumières pour mieux aimer chaque jour. C’est ce que nous faisons dans la
prière,  notamment  quand  nous  essayons  d’écouter  Dieu  au  travers  de  la
méditation de la Bible – c’est à nous que le psaume demandait « Aujourd’hui
écouterez-vous sa parole ? » Demander à Dieu son pardon, sa force et ses
lumières, c’est ce que nous faisons ici à la messe, et dans le sacrement de
réconciliation  que  nous  pouvons  vivre  particulièrement  dans  ce  temps  de
Carême. Pensons d’ailleurs à retenir l’après-midi du 2 avril qui sera l’après-
midi du pardon proposé sur notre paroisse pendant ce temps de Carême.

Parce qu’elle a accueilli Jésus dans son cœur, la femme de Samarie a
trouvé en lui paix et joie. Elle en est même devenue le témoin. C’est ce que
je vous souhaite aussi à vous deux, Leïla et Luna, et à vous tous ici présents.

Amen


